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Réponse à l'article intitulé
« Souvenir d'enfance »

Vallorbe. le 16 avril 1954.

Monsieur le Rédacteur
du Nouveau Conteur.
Lausanne.

Monsieur,
La petite chanson de M. Guex m'a fait

plaisir à lire Je ne puis lui dire d'où elle
vient mais, par contre, je puis lui en citer
une variante qu'on chantait à Vuarrens.
en faisant sauter sur ses genoux un
enfant qu'on feignait de laisser tomber au
dernier vers :

Tro. tro. tro, Madama de Bro.
Qu'è tsaité aô pacco.
Monsù de Velâ
E z'etâ po la ramassa.
San tî dou tsezî bâ

Mon grand-papa (né en 1820. el qui
avilit parlé le palois avant le français)
me chantait, pour m'endormir, la petite
chanson ci-dessous, qui date sans doute
de la séparation des églises, vers 1845.

Quelqu'un connaîtrait-il l'origine ou la
suite

ha Djudî se séparait'.
N'a pas vogliù communïi,
Son père l'a bin bramäie,
Ye la vaô congedïi
Avoué mè venî tsantâ :

No voglien vivre tranquille
Et jamè no sépara
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Récemment, je pensais aux vieilles rondes

el comptines de mon enfance et me
demandais si cela intéresserait le Nouveau
Conteur de chercher à rassembler ces
anciens jeux disparus Si oui. j'en sais
encore un assez grand nombre, et Mme
Eugénie A.-B.. au Sépey. pourrait certainement

compléter ma mémoire
En voici deux, pour débuter :

Rondin, picotin, la Marie a fé son pan
Pas plus grô tié son levan. Pî.

Celte ronde a 1res vite passé en français,
les mois étant presque semblables.

La comptine lu plus expédilive que nous
connaissions (il y a 70 ans :

Pattà. rattà. froù
M. Glardon-De Riaz,

rue de la Gare 18, Vallorbe.
** *

En tant que grand-maman, j'ai chanté
celte chanson mille fois à mes enfants el
petits-enfants, mais avec des paroles quelque

peu différentes :

Au trot, au trot, au trot
Madame de Brot
Qu'à tchoui dans le pacot
On la releva, tout enpacotiâ

Les paroles indiquées par M. P. Guex
me paraissent plus conformes au palois.

Il n'y a pas d'autres versets, ces rimes
étaient utilisées pour faire sauter un en-

jmit sur les genoux, et à la dernière
phrase, on le laissait glisser à terre.

.1. Klunge.
* *

Enfin, cette version de Mme Alice Capt :

Pour mu pari, j'ai souvenance d'un bout
de chanson qui pourrait bien être un «

arrangement » de celle citée dans le dernier
numéro du Conteur. Mon père la chantait
d'une voix de fausset en nous faisant sauter

sur ses genoux. La voici — avec (les

faules sûrement, car je ne sais pas le

patois — telle qu'elle m'est restée en
mémoire :
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Tro, tro. tro.
Madame de Uro
Lé tomba dein lo pacco
Monchu de Vêla
Vin la ramassa
El s'empaccola
Tôle Iè sola.
Le z'a mi cliétsi
Dérè le forni.
Ni, ni, ni.

Toujours à propos de la lettre T

Celte décision n'avait pas à être prise
par les délégués romands du patois, le
14 niais, mais bien par une assemblée
générale des « Amis du palois romand ».

Je suis âgé el ai bien lu du palois. et
de tout tenii>s. J'ai toujours lu patoisan
el patoisane, ruais jamais patoisante ni
patoisant.

Dans tous les cas. si un T paraît dans

mes récits à la fin du mot patoisan. ce
n'est pas moi qui l'aurai mis.

P. d'Amond.

Un autre correspondant, M. J., nous
écrit : Je regrette patoisan qui aurait été

un mot à nous, dérivé directement de
patois, comme paysan de pays, partisan de

parti. Le verbe « patoiser » est péjoratif.
patoisant aussi, par conséquent

Y il)»OIS nui VKXKZ A I.Al'.S.VIVXK

Parquez à Montbenon
el rendez-vous au

<; KAXD-CHÊXF
R 'staitranl français, Brasserie, Tea-room

où vous serez bien servi

Or hestre-attrartions
en soirée.

Vo (re vttt'v ;m lîi-t**si lien
on au bar «lu Jockc.v

Jules CORDEY

La veilla a l'ottô
va sortir de presse...

Découper ici

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

L... soussigné... commande
exemplaire... de l'ouvrage

La veilla a l'ottô
Prix de souscription : Fr. 5.50

* L'envoi doit être fait contre remboursement.

* Le montant sera versé au compte de

chèques postaux IL 1160.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Lieu et date :

Adresse détaillée

Signature très lisible :

(avec le prénom en entier)
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